








Monsieur le Ministre,





Messieurs les Présidents,











Il y a deux ans, ici même, nous avons présenté un ouvrage retraçant le bilan -remarquable-, de quinze ans de coopération franco-portugaise en océanologie.





Aujourd'hui, nous créons ensemble le Centre Européen d'Information pour les Sciences et Technologies Marines : "Eurocéan".





Entre les deux gestes il y a une continuité et une persévérance évidentes. Cette continuité et cette persévérance sont celles des liens privilégiés, qui unissent nos deux pays dans le domaine de l'océanologie. 





Ces liens privilégiés, on l'a dit , mais on ne le répétera jamais assez, sont dans la nature des choses, pour des raisons qui tiennent à l'histoire, à la géographie, à la géopolitique même (si l'on se réfère aux espaces maritimes immenses auxquels nous donnent accès nos territoires insulaires respectifs), qui tiennent, aussi, aux affinités culturelles et à la familiarité intellectuelle qui rapprochent nos chercheurs. 





C'est ce socle très solide, qui nous permet d'aller plus loin, de faire un pas de plus aujourd'hui, en donnant à cette relation bilatérale une ambition européenne, à la fois claire et concrète.





Ce pas en avant n'est évidemment qu'un premier pas, par rapport à l'objectif, affiché en 1998 par le Portugal, avec l'appui de la France, de promouvoir une véritable politique européenne de la mer. Et ce premier pas n'a lui-même de sens que parce qu'il s'inscrit dans ce dessein plus vaste qu'est la formation d'un Espace européen de la recherche marine. On peut même dire, en se référant à une autre grande initiative portugaise -je veux parler de la "Stratégie de Lisbonne"- qu'Eurocéan est une première avancée, dans la mise en oeuvre de la fameuse "méthode ouverte de coordination", préconisée par le Conseil Européen de Lisbonne, dans le domaine particulier de la recherche et, encore plus particulier, de la recherche marine.





Domaine particulier, certes, mais domaine immense, quand on garde à l'esprit que les océans recouvrent les 2/3 de la surface du globe, qu'ils sont à l'origine de la vie et demeurent la condition de sa permanence, et que l'océanologie n'est pas une discipline scientifique comme les autres, mais bien une déclinaison, à elle seule, de la science toute entière, avec autant de disciplines que la science pratiquée "sur la terre ferme", y compris les sciences socio-économiques, humaines et sociales.





Pour toutes ces raisons, c'est une grande satisfaction, pour celui qui, comme moi, a l'honneur de représenter la France au Portugal, que de voir les deux pays, à travers leurs "bras séculiers", "A Fundação para a Ciencia e a Tecnologia" et l'Ifremer, prendre une initiative aussi riche de potentialités qu'Eurocéan. Riche de potentialités, car il est clair que ce qui n'est, au départ, qu'un point focal, organisé par deux pays, peut, doit et va d'élargir, d'une part, en réunissant d'autres partenaires, d'autre part, en débouchant sur des actions et sur des projets d'intérêt commun. Actions et projets, où l'excellence de nos structures et de nos chercheurs respectifs -mais aussi le fait que nous soyons les initiateurs-, devraient nous assurer une place de choix, que ces actions ou projets prennent place dans le cadre du 6ème PCRD ou non.





Un dernier mot sur un point qui me paraît important. Eurocéan s'adresse aux  décideurs et aux chercheurs scientifiques. Mais je constate avec plaisir qu'il prend également pour cible les journalistes, les éducateurs, les étudiants et élèves. C'est une excellente chose, non seulement parce que les jeunes sont les chercheurs de demain, mais aussi parce que, si la science est faite par les scientifiques, elle est aussi faite pour les citoyens, accessoirement consommateurs et contribuables. C'est pourquoi ces mêmes citoyens ont le droit de plus savoir et de mieux comprendre. Et c'est parce qu'ils sauront plus et comprendront mieux, qu'ils auront davantage confiance dans la science et seront davantage disposés à aider les chercheurs.





C'est, donc, bien, très bien même, qu'Eurocéan et ses promoteurs l'aient compris dès le début et aient conçu leur entreprise dans une perspective d'ouverture sur la société, ce dont je les félicite. Je leur souhaite bon vent et plein succès.
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